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Donoso Cortès (1809-1853).
SLite

Ici on se demande avec une légitime curiosité : Quelle sera
la première natioA de l'Europe, frappée par ce châtiment, que
tient en réserve un avenir prochain ? Donoso Cortés nous donne
la réponse suivante:

- Ce châtiment épouvantable, c'est l'Angleterre .surtout qui
le subira; c.,jntre le colosse qui tiendra d'une main l'Europe et
dle l'autre les Indes, ses vaisseaux ne lui seront, d'aucun secours;
l'immense empire britannique croulera, tombant par morceaux,
et le lugubre fracas de sa chute et sa longue plainte retentiront
jusqu'aux pôles."'

Les rivalités (les nations cen .trales de l'Europe asurent le
développement régulier de lat puissance de deux* ailes: l'Angle-
terre et lat Russie: l'Angleterre,' qui étend sans cesse son immen-
:se empire colonial: la Russie, quis'agrandit et s3e fortifie emi même
tempB, avec la. tranquillité et lat ré'gularité que metient dans leuis
k -làlIVre$ les forces calnmes <le la nature. Il n'est pas9 une discorde
(lu continent qui nie serve l'Angl eterre et la Russie. La rencontre
et le conflit entre l'Angleterre et la Russic, le duel e'i.tre l'ours
et li baleine, sont inévital les : et, dans ce conflit qui se prépare,
là Fiîance a deJà p.ris son parti :' elle appelle la Russie auprès
dPelle, <le sorte lue, selon tout~e vraisem-blance, les* premiers
coup-,toumheront surelb-'. Les flottes russes et frauçaises pourront-
elles empêcher la flotte blî tann lque (le bloquer la France, pen-
dant (lue l'Allemagne et l'Italie jetteront sur elle leurs inillioims
ilJe -ý(' l a ts?

Il -y al là un point d'interrogation formidable et poignant tracé
pâr là main de Dieu, et auquel'il est impossible aux hommes
de répondre.

D'un autre côté, lit Donoso- Cortès, " l'ad mi nistration russe
est aÎussi corrompue que ]*administration la plus civilisée de
l'Europe, et l'aristocratie russe ne le cède pas en civilisation à
'la plus dépravée. des aristocraties. Placée au milieu de l'Europe
eoliuise'et prosternée à ses ýpieds, la Russie absorbera par
toutes ses veines le poison qlue l'Europe a bu et qui la tue, puis
elle* nie tardera gunère à tomber, elle aussi, en putréfaction.
J'ignore Messieurs, ajoutait mélancoliquement le prophétique
orateur, le remède universel qüe'Dieu tiendra prêt pour- cette
universelle pourriture."


